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Trop protéger nuit 
Sous ce titre, le Monde économique 
publie un intéressant article dont nous 
détachons les passages suivants : 
« Voilà ce que c'est que de crier si 
fort. Les protectionnistes ont trouvé le 
moyen d'attirer l'attention de quelques-
uns de nos députés sur la convention 
franco-suisse. Les diplomates parlemen-
taires se mettent maintenant de la par-
tie, soulèvent des questions européennes, 
invoquent M. de Talleyrand. et ne lâche-
ront point facilement l'affaire. La 'con-
vention commerciale n'est plus qu'un in-
cident, un clou auquel on va accrocher 
une interpellation et peut-être pendre un 
ministre. M. Millevoye a même pris l'ini-
tiative d'une motion « tendant à ce que 
la Chambre se forme en comité secret » 
pour discuter les propositions de M. 
Jules Roche. C'est à peine si l'on parle 
de la femme coupée en morceaux; les 
anarchistes n'ont plus la vedette. Malgré 
le Panama, Γ « actualité » tient encore 
pour la convention franco-suisse, et la 
torture des interviews commence. 
Si les partis heureux — comme les 
peuples — n'ont pas d'histoire, les pro-
tectionnistes auraient dû, comblés qu'ils 
étaient par le tarif minimum, garder leur 
bonheur en gardant le silence. Mais 
point. Ils ont sonné le branle-bas parce 
qu'on touchait — et avec quelle délica-
tesse pourtant! — à l'arcne sacro-sainte 
de leurs privilèges. En réalité, sur les 
55 articles de la convention, revus et 
corrigés, 10 à peu près ont été modifiés 
sérieusement. Ce n'est pas que leur im-
prudence soit très grande et qu'il y ait 
pour eux péril en la demeure. Ils se 
sentent forts dans le Parlement «t leur 
commission des douanes se charge de 
nous montrer le sentiment qu'ils ont de 
leur puissance. Néanmoins, l'opinion pu-
plique est éveillée, et comme elle est 
très impressionnable en ce qui touche 
au patriotisme^ elle [cherche à savoir si 
le refus d'accepter la convention ne nous 
mettra pas^la^Suisse à^dos. On ne peut 
pas dire, en effet, pour les neutres, qu'il 
faut qu'une^porte soit ouverte ou fermée. 
La neutralité est matière à interprétation 
et à nuances; elle ason tarif maximum 
et son tarif minimum!-La Suisse peut 
très bien se défendre avec énergie, ou 
n'offrir^pour la forme,^qu'une résistance 
de parade aux envahisseurs de la triple 
alliance. Il est banal de répéter que les 
conventions [commerciales [sont le pré-
lude de conventions politiques. Tout au 
moins, des rapports économiques fré-
quents tendent-ils à établir des relations 
plus cordiales entre les peuples. Le pro-
tectionnisme,[par sa doctrine de l'isole-
ment, de l'exclusion intransigeante, est 
l'expression la plusj synthétique d'inté-
rêts antinationaux. Aussi, quand ces 
messieurs de la protection s'époumonent 
à nous parler de l'intérêt national, nous 
semblent-ils maladroitement se compro-
mettre. En vérité, ça leur va, comme une 
clochette au cou d'un loup. 
La discussiou de la convention franco-
suisse, petit engagement d'avant-garde, 
fait déjà entrevoir que, dans un temps 
plus ou moins rapproché, les défenseurs 
de la liberté commerciale, si peu nom-
breux aujourd'hui, deviendront légion. 
Les vœux, délibérations et ordres du 
jours votés en faveur de la convention 
franco-suisse, par les Chambres de com-
merce, les Chambres syndicales, etc. sont 
des manifestations spontanées, sincères, 
qui n'ont rien des enquêtes parlemen-
taires faites sur mesure et mijotées par 
les protectionnistes à l'aide des fameux 
questionnaires à traquenards. 
Ces appels seront-ils entendus? On ne 
peut guère se prononcer sur ce point. 
Les élections de 1893 approchent et nos 
honorables — ceux qui cherchent à pré-
voir — doivent être assez perplexes. Un 
revirement d'opinion, tout au moins dans 
certains centres, est très possible. 11 est 
donc probable que les députés prudents, 
craignant des complications électorales, 
ne se compromettront pas, et en arrive-
ront à un pot pourri de concessions cal-
culées. D'ailleurs, en dehors du très pe-
tit nombre des convaincus et des fidèles 
qui défendent les principes de la liberté 
commerciale, il n'y a pas de groupement 
libre échangiste qui puisse discipliner 
les hésitants. Même parmi les industriels 
qui appuient la convention, quelques-uns 
ne sont que des protectionnistes, plus 
habiles que les sectaires auxquels nous 
serions presque tentés d'envoyerjles en-
couragements tant ils se^montrent utile-
ment énergiques — pour nous — dans 
leur politique du tout ou rien. 
Pour ces raisons, j'estime qu'il y a 
quelque chose dans l'air et que nos ad-
versaires deviennent de plus en plus 
vulnérables — surtoutjdepuis qu'ils ont 
conquis la toison d'or^du tarif minimum. 
On leur a donné tout à souhait; ils sont 
comblés. Auparavant, ils trouvaient le 
moyen d'intéresser môme les passants à 
leur infortune de circonstance, leurs 
joueurs de clarinette ont eu des trémo-
los supérieurement plaintifs. Ils en-
voyaient aussi des pauvres ouvriers de 
leurs pauvres industries défiler devant 
les pouvoirs publics. Ils ont été très ha-
biles metteurs en scène, et leurs figurants 
ont pris des attitudes vraiment touchan-
tes. Le boulevard qui rit de tout, a même 
été, un moment, ému. Mais aujourd'hui 
le décor ne peut plus servir, le tarif mi-
nimum ne permet point les déclamations 
sur la misère produite par l'envahisse-
ment de l'étranger. Et puis, ils sont au 
pouvoir et tiennent la queue de la poêle 
— ce qui en France est une position 
avantageuse peut-être, mais bien difficile 
à garder. 
408 LA FEDERATION HORLOGÈRE SUISSE 
La revision de la loi de 1851 sur les 
péages 
Une des innovations importantes que pro-
pose le Conseil fédéral est la création de bu-
reaux de douanes à l'intérieur de la Suisse. 
On ne peut guère méconnaître que cette in-
novation correspond à un besoin. Le destina-
taire d'une marchandise domicile à l'intérieur 
du pays aimerait, afin de mieux sauvegarder 
ses intérêts, pouvoir assister en personne à 
l'acquittement du droit qui a lieu actuellement 
à la frontière par les soins des administra-
tions de chemin de fer et à ses frais, et de 
pouvoir faire lui-même la déclaration de sa 
marchandise. Ce désir est d'autant plus légi-
time que les risques du destinataire sont plus 
grands par suite de la complication des dis-
positions du tarif et du taux élevé des droits 
et que les contestations avec l'administration 
des douanes sur la classification des marchan-
dises sont plus fréquentes. En outre, le com-
merce retirera de cette institution quelque 
avantage du fait que les finances assez oné-
reuses que les commissionnaires ou les bu-
reaux d'expédition des chemins de fer per-
çoivent à la frontière pour l'accomplissement 
des formalités de douanes et les provisions 
pour avances faites par les chemins de fer se-
ront en grande partie évitées. 
L'innovation dont nous venons de parler 
entraine après elle un remaniement des ar-
rondissements, qui sont limités aujourd'hui à 
la périphérie du territoire. Il y aurait toujours 
six arrondissements avec bureaux d'adminis-
tration ou direction à Bâle, Schaffhouse, 
Coirc, Lugano, Lausanne et Genève. Argovie 
passerait du ler au 2« arrondissement. Le Va-
lais passerait du 6e au 5e, dont il est géogra-
phiquement plus rapproché. 
L'art. 34 est connu sous le nom d' « article 
de combat ». C'est celui qui autorise le Con-
seil fédéral, dans certains cas extraordinairs, 
à élever les droits du tarif général des dou-
anes. Remarquons, en passant, que l'existence 
de cet article 34 enlève beaucoup de valeur à 
l'argumentation des promoteurs du tarif géné-
ral de 1891, argumentation d'après laquelle 
un tarif élevé dit de combat était nécessaire. 
La Société commerciale de Zurich, dont on 
retrouve partout l'influence dans la politique 
douanière Jédérale/aurait voulu donner à cet 
article une forme plus impérative : « Le Con-
seil fédéral, sous réserve d'en référer à la pre-
mière occasion à l'Assemblée fédérale, aurait 
à élever du triple au sextuple les taux de 
droit du tarif pour les marchandises prove-
nant de pays avec lesquels la Suisse n'est pas 
en relation de commerce sur le pied de la 
nation la plus favorisée ou qui frappent les 
produits suisses de droits particulièrement 
élevés. » 
Le Conseil fédéral se propose de dire sim-
plement : « Le Conseil fédéral est compétent 
pour augmenter, dans la mesure qu'il jugera 
convenable, les taux du tarif des douanes pour 
les marchandises provenant de pays avec les-
quels la Suisse n'est pas en relation de com-
merce sur le pied de la nation la plus favorisée, 
ou qui frappent les produits suisses de droits 
particulièrement élevés. Il devra toutefois por-
ter à la connaissance de l'Assemblée fédérale, 
à sa plus prochaine réunion, les dispositions 
de ce genre qu'il aurait prises, et celles-ci ne 
seront maintenues que si l'Assemblée fédérale 
les approuve. » 
En matière de police douanière, le Conseil 
fédéral voudrait donner le coup de grâce à ce 
qui reste de l'institution de gendarmes canto-
naux, garde-frontière fédéraux ; « on ne peut 
servir deux maîtres à la fois », dit-il à ce sujet, 
Toute la frontière serait donc commise à la 
surveillance d'un corps fédéral de garde-fron-
tière placé sous le régime rigoureux du code 
pénal militaire. Ils auront le droit de pénétrer 
dans les propriétés particulières. Il serait in-
terdit de construire des bâtiments à cheval sur 
la frontière. Le droit de la Confédération de 
mettre, dans un but de police, de petites parties 
du territoire hors de la ligne des douanes est 
stipulé plus clairement que dans la loi actu-
elle. 
L'Anarchisme 
On lit dans Y Emancipation: 
Nous croirions manquer à tous les égards 
que nous devons à nos lecteurs si nous leur 
parlions aujourd'hui d'autre chose que de lsa-
narchisme. Aussi bien cette doctrine est-elle 
la plus mal connue. Le malheur c'est que 
quand elle veut faire de la propagande, elle la 
fait par des moyens tellement bruyants qu'il 
n'y a qu'à se boucher les oreilles, mais célé-
brée sur le mode mineur, elle pourrait trou-
ver quelque audience. 
L'anarchisme — comms l'indiquent les deux 
mots grecs qui composent ce nom déjà em-
ployé par Proudhon — c'est la suppression de 
tout gouvernement et, ce n'est point assez 
dire, de toute autorité légale, morale ou reli-
gieuse, de tout ce qui pourrait gêner sous une 
forme quelconque la liberté de l'individu : 
« que chacun soit son seul Maître », voilà sa 
devise. 
Or, dans ce qu'on appelle pompeusement 
notre civilisation, cet idéal est fort loin d'être 
réalisé : l'individu est au contraire engagé, 
garotté dans une multitude de liens légaux, 
administratifs, économiques, qui lui permet-
tent à peine de se mouvoir. 
Dès le jour de sa naissance, il est emmail-
loté et le sera pour la vie. Enfants, nous nous 
trouvons placés sous l'autorité des parents; 
citoyens, nous naissons sujets de l'Etat; pau-
vres, nous nous trouvons placés sous la dé-
pendance du riche. Il faut les couper ces liens 
— non pas les dénouer petit à petit, car à me-
sure qu'on les dénouerait d'un coté, ils se res-
serreraient de l'autre — mais lés trancher 
d'un seul coup de couteau bien affilé. Il faut 
supprimer l'Etat, car ce n'est pas par notre 
libre volonté que nous sommes membres d'un 
Etat, mais par le fait de la naissance sinon de 
la conquête. Il faut supprimer la Loi, car 
même sous sa forme la plus parfaite, elle 
n'est que l'expression de la volonté de la ma-
jorité s'exerçant pour violenter, emprisonner, 
guillotiner l'individu isolé. Il faut supprimer 
tout procédé de gouvernement, même le Suf-
frage universel, car le suffrage universel n'est, 
lui aussi, que l'expression de la volonté de la 
majorité — majorité souvent factice d'ailleurs 
— pour contraindre la minorité. Il faut sup-
primer la Famille et le mariage légal, car 
nous ne pouvons pas choisir nos parents, et 
en admettant que chacun choisisse librement 
sa femme ou son mari — chose d'ailleurs fort 
contestable — en tous cas, cette liberté ne 
s'exerce que pour se lier. Il faut supprimer la 
Propriété, car elle est aux mains des proprié-
taires un moyen d'exploiter et d'opprimer 
ceux qui ne sont pas propriétaires, en leur 
disant : Si voua ne voulez sas travailler pour 
nous, vous ne mangerez pas. Il faut suppri-
mer Dieu, car c'est en son nom que de tout 
temps on a dressé les hommes à l'obéissance 
et qu'on en a fait de tranquilles troupeaux 
dociles à la voix des bergers. 
Et quand on aura supprimé tout cela, que 
restera-t-il ? Des individus libres, vraiment 
libres, disent les anarchistes, libres pour la 
première fois depuis qu'il y a des hommes ; et 
libres alors de contracter entr'eux des asso-
ciations purement volontaires et indépendan-
tes de toute forme légale ou administrative, 
de toute contrainte matérielle ou morale, et 
qui s'épanouiront spontanément et à l'infini, 
mettant ainsi entre le monde de demain et le 
monde d'aujourd'hui autant de différence qu'il 
y en a entre la pauvre flore de nos champs 
cultivés, découpés, labourés et la floraison su-
perbe d'une nature vierge. 
Les hommes continueront â s'unir en cou-
ples et a perpétuer l'espèce, mais ils le feront 
sans autre loi que celle de l'amour, ce qui ne 
les empêchera pas d'ailleurs s'ils veulent pro-
noncer des serments éternels et y rester fidè-
les, de le faire, — mais ils le feront librement. 
Les hommes continueront à se grouper par 
communes, non plus en communes détermi-
nées par des circonscriptions territoriales ou 
par l'enceinte d'un mur d'octroi, — mais en 
communes déterminées par la communauté 
des sympathies et des besoins. Les hommes 
continueront même, s'ils le veulent, à se grou*-
per en nations, en nations qui ne se distingue-
ront plus par la couleur du drapeau et par 
les bêtes de proie qu'elles arborent au-dessus, 
emblèmes parlants de leurs haines nationa-
les, — mais qui ne se formeront et ne ' se 
maintiendront que par de simples adhésions, 
chacun n'ayant pour partie que celle qu'il se 
fera lui même. 
Les hommes continueront à pourvoir à 
leurs besoins économiques et intellectuels, à 
construire et à exploiter des chemins de fer, 
à extraire le charbon, à travailler le fer, le 
bois, la laine, le coton, à semer et à moisson-
ner, à planter et à vendanger, à bâtir des 
écoles, des hôpitaux et des musées, mais ils 
pourvoiront à ces besoins par des associations 
libres où chacun se groupera suivant ses 
goûts et suivant ses aptitudes, sans contrainte, 
chacun d'ailleurs faisant parties de dix, vingt 
associations différentes.... 
Vous demandez cpmment on maintiendra 
l'ordre? — Quel ordre? Il n'y a d'autre ordre 
que cet ordre naturel qui s'établit spontané-
ment et se maintient de lui-même sans l'em-
ploi de la contrainte. Celui-là saura bien sur-
gir des libres associations d'hommes aussi 
bien que des associations de fourmis et d'a-
beilles. Elles n'ont point de gendarmes à tri-
corne ni de juges en robe rouge et elles vivent 
pourtant en paix. Les hommes ne valent-ils 
pas les fourmis et les abeilles et ne sauraient-
ils pas faire ce qu'elles font? D'ailleurs s'il 
n'y a plus de misères, il n'y aura plus de ten-
tations, et s'il n'y a plus de propriété, il ne 
peut plus y avoir de vol. Et puis, s'il doit y 
avoir encore des gredins ou des assassins, il 
n'en sera ni plus ni moins qu'il n'y ait ou qu'il 
n'y ait pas de lois, qu'il n'y ait ou qu'il n'y ait 
pas de police. Ces fameuses lois sur lesquelles, 
comme sur un oreiller, le bourgeois tremblant 
cherche à s'endormir, n'ont jamais empêché 
un assassinat et ne servent qu'à nourrir dans 
les prisons des pépinières de récidivistes. 
Vous demandez comment on se défendra 
contre l'ennemi s'il nous déclare la guerre? 
— Quel ennemi ? Quelle guère ? Du jour où 
tout les peuples seront anarchistes, il ne se 
feront plus la guerre.... Oh! quant à cela, ami 
anarchiste, je te crois, ils auront assez à faire 
chez eux. 
Vous demandez comment on s'y prendra 
pour faire travailler, sans contrainte ceux qui 
n'auront pas le goût du travail ? On ne leur 
fera rien du tout. S'il arrive, comme le sup-
pose, pittoresquement Kropotkine, dans son 
livre qui parait à l'instant ia Conquête du pain, 
que le mécanicien qui conduit un train ex-
press ait la fantaisie d'abandonner sa loco-
motive et son train (avec les voyageurs de-
dans) au milieu de la voie pour aller fumer 
une cigarette au clair de la lune, ce sera son 
affaire (et un peu celle des voyageurs, je 
pense).... Mais cela n'arrivera pas; L'éternelle 
et enfantine réponse des anarchistes — des 
plus distingués d'entr'eux comme des plus 
brutes — celle qu'ils répètent chaque fois avec 
la monotonie d'un bêlement d'agneau, c'est 
que du jour où toute contrainte aura été abo-
lie entre les hommes, tous les hommes seront 
bons et que du moment que nul ne sera obligé 
de faire son devoir, chacun le fera volontiers. 
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Il résulte de cette analyse, que nous croyons 
impartiale, certaines constatations qui seront 
peut-être une surprise pour le lecteur. 
La première, c'est que les anarchistes — 
ceux-là du moins qui sont sincères — sont 
des gens prétris de bonnes intentions, ce sont 
des optimistes, « des simples de cœur •». Ils 
croient que l'homme est naturellement bon — 
et que si actuellement il n'est pas bon, c'est 
seulement (qu'on me pardonne la trivialité 
de l'expression), parce qu'on l'embête. Ils se 
croient bons eux-mômes,co qui est le comble 
de la bonne foi, et quelques-uns en effet le 
sont, comme Louise Michel. Kropotkine for-
mule ainsi la devise de l'anarchismc : « Si tu 
veux être heureux, fais à chacun et à tous ce 
que tu voudrais que l'on te fit à toi-même », 
et ce qui est le plus drôle, c'est qu'il croit sé-
rieusement l'avoir inventée. Peut-être aussi 
que Ravachol, en plaçant ses bombes sous le 
nez des pauvres concierges, croyait faire à 
autrui « ce qu'il aurait voulu qu'on lui fit à 
lui-même ». Il y a dans le cœur de l'homme 
des abîmes de contradiction insondables. 
La seconde constatation, c'est que l'anar-
chiste est surtout caractérisé par un amour 
effréné de l'individualisme et de la liberté. 
C'est pour cela que je me suis permis de dire 
quelque part que la doctrine anarchiste était 
la 1111c — HlIe naturelle sinon légitime — de 
la doctrine individualiste libérale générale-
ment enseignée par les économistes de l'Ins-
titut (cette indiscrétion m'a fait môme assez 
mal noter: on n'aime pas beaucoup qu'on 
vous mette ces enfants là sur les bras!). En 
revanche I'anarchismo n'est pas du tout la 
même chose que le socialisme — avec lequel 
le public le confond toujours : — c'est même 
précisément le contraire. Tandis que l'anar-
chismc sacrifie complètement toute société 
aux droits de l'individu, le socialisme, comme 
son nom l'indique assez, tend au contraire à 
sacrifier l'individu aux droits de la société : et 
le grief qu'on fait valoir avec raison contre 
lui c'est qu'il met en péril les libertés indivi-
duelles. Le seul point de contact qu'ils aient 
entr'eux, c'est de vouloir l'un et l'autre, quoi-
qu'à des dégrès différents — l'abolition do la 
propriété. Du reste, les anarchistes ont été so-
lennellement exclus et excommuniés de tous 
les congrès socialistes, leur voisinage, malgré 
leurs bonnes intentions, est un peu trop dan-
gereux. Charles Gide. 
Deux mots à ,,l'Ouvrier horloger" 
Ce journal, parlant de la Chambre cantonale 
du commerce, de l'industrie et du travail, dans 
un article moitié miel moitié vinaigre, dit, à 
propos de l'article que nous avons consacré à 
son inauguration dans notre dernier numéro, 
que le secrétaire de la Chambre semble être 
de ceux qui croient que, le mécontentement et 
la haine des ouvriers contre l'organisation ac-
tuelle de la société est le fruit des excitations 
de quelques braillards. Nous n'avons rien dit 
de pareil ; nous avons mis dans la même caté-
gorie « ceux qui cultivent-les préjugés sociaux » 
et « ceux qui soufflent la haine entre les ci-
toyens» et ce mot de «braillards» que le 
journal de Bienne imprime entre deux guille-
mets comme on le fait lorsqu'il s'agit d'une 
citation, ne se trouve pas dans notre article. 
Nous comprenons d'ailleurs la mauvaise 
humeur de l'Ouvrier' horloger, son rédacteur 
nous disant qu'il est de ceux qui croient que des 
institutions composées de patrons et d'ouvriers 
il ne ressort jamais rien de bien fameux; or la 
Chambre cantonale groupe les deux éléments 
dans une pensée d'entente et de conciliation 
ce qui, parait-il, n'a pas l'heur de plaire à tout 
le monde. 
Nous n'en croyons pas moins que dans le 
canton do Neuchàtol, le but de cette institution 
mixte qui a nom : la Chambre cantonale du 
commerce, de l'industrie et' du travail, sera 
réalisé malgré ceux qui ne voient pas sans 
dépit les tentatives faites pour ramener l'har-
monie et l'entente entre les différentes classes 
de la population. 
Nouvelles diverses 
lie marclié «l'horlogerie de Bienne 
d'aujourd'hui ne le cède en rien à celui d'il y 
a 8 jours. Grande participation de la Chaux-
de-Fonds, Locle, Fleurier, Sonvillier, St-Imier, 
Breuleux, Tramelan, Porrentruy, etc., avec des 
offres et demandes nombreuses. 
Nous engageons vivement les acheteurs à 
venir à nos marchés ; ils ne seront pas déçus, 
mais ils " trouveront tous les articles aussi 
avantageux que variés. 
Rendez-vous mardi prochain au Biclcrhof. 
Le 22 novembre 1892. 
La Chambre syndicale. 
l ég i s la t ion sur les a r t s et mét ie rs . — 
Le Conseil fédéral propose aux Chambres 
d'adopter : 
Io Un projet de loi fédérale modifiant celle 
du 29 juin 1888 sur les brevets d'invention. 
2° Un projet d'arrêté fédérale complétant Ia 
Constitution fédérale du 29 mai 1874 par une 
adjonction relative au droit de légiférer en 
matière d'arts et métiers. Cette dernière pro-
position serait conçue comme suit : 
« 1. La Constitution fédérale du 29 mai 1874 
reçoit l'adjonction suivante : « La Confédéra-
tion a le droit d'édicter des prescriptions uni-
formes en matière d'arts et métiers ». — 2. 
Cette adjonction sera soumise à la votation du 
peuple et à l'approbation des cantons. — 3. Le 
Conseil fédéral est chargé de l'exécution du. 
présent arrêté. 
LOTERIE-TOMBOU 
organisée par la 
SOCIÉTÉ LOCLOISE D'INTÉRÊT PUBLIC 
et (!'EMBELLISSEMENT 
Destinée à la création d'un Jardin public au Locle 
ainsi qu'à favoriser l'industrie horlogère 
Cette loterie est autorisée par le Conseil d'Etat et se compose de 40,000 billets 
1 lo t («pwes) 
1 » » 
1 » » 
2 nwntrts (for ï 
3 » » 
10 » » 








à F r . 1 l e b i l l e t WÊBÊÊÊ 
PLAN DE L 







ter fr. 14,400 
A LOTERIE 
Report fr. 14400 
40 montres d'argent à fr. 50 » 2000 
55 » » » 20 » 1100 
100 » mctal à fr. 15 » 1500 
50 lot (tspètos) à fr. 10 » 500 
100 » » » 5 » 500 
Total fr. 20000 
Le tirage aura lieu sous la surveillance du Conseil d'Etat 
aussitôt les billets vendus, la liste des billets gagnants sera publiée 
dans les journaux. 1920-G 
D é p ô t s à la C h a u x - d e - F o n d s : 
Cercles, ItHHVl de la Gare , Brasser ies , Pr incipaux 
•uagaeius de cigares, coifTnre, musiqne, épicerie, confiserie, 
chapel ler ie et chaussures. 
Dépôts également dans toutes les localités du canton 
Commis 
Un jeune homme de toute mo-
ralité, connaissant la comptabilité 
et les 2 langues et ayant travaillé 
18 mois dans une maison d'horlo-
gerie cherche emploi. 
Prétentions modestes. 
Pourrait être disponible tout de 
suite. 1922-X 
S'adresser Case postale 2580. 
Fabrique de Paillons 
; Or, Argent et Platine 
G. BlLLON 
20, rue du Rocher, 30 1915-7 
LA C H A U X - D B - F O N D S . 
Un horloger diplômé 
connaissant Ie tracé des calisojq 
à fond et toute la fabrication qui 
s'y rattache de l'ébauche à la ter-
minaison de Ia montre, cherche 
emploi. 1916-1 
Références de premier ordre. 
Prétentions modestes. 
Ecrire sous chiffre P . B. 64 au 
bureau du journal. 
On demande 
à acheter 
1 horloge de fabrique 
1 petite cloche de fabrique. 
Le bureau du Journal indi-
quera. 1921-2 
Agence 
Les annonces et abonne-
ments sont reçus, dès au-jourd'hui, pour la région 
biennoise et le canton de 
Soleure, chez M . A l b e r t 
C h o p a r d , c o m p t a -






Etude de calibres nouveautés. 
en pièces simples et compliquait 
Exécution de projets 
Rect i f icat ion d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur'fabri-
cation mécanique interchan-




fabriques, machines,, outils 
en tous genres 
Devis. — Renseigne,, ients . 
Conseils. 1.897-50 
. . · ' ' • 
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S I O T E I J de ZBIZEjNTZEsriE 
(BIELERHOF) 
—Hc-' v i s - à - v i s d e l a g a r e ^<— 16-18-14 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 
touristes ainsi qu'aux sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Gran-
des salles - Bains et douches à l'hôtel — TaI)Ie d'hôte à midi dix 
minutes — Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure, 
!«position permanente de montres. Tous les mardis, marché d'hor-
logerie. 
Se recommande, C. Riesen-Ritter, propriétaire. 
G. SANDOZ-LEHMANN 
B I K N N K 
Fabrication spéciale de 
Chronographes - Compteurs 
D É P O S É E e t r a t t r a p a n t e s 
en différents systèmes nouveaux et perfectionnés. Qualité garantie. 
Prix-courant à disposition. 1609-7 
NOUVELLE BOITE DE MONTRE ÉCONOMIQUE 
ET IMPERMÉABLE 
de F. B O R G E L, fabricant, à Genève 
Marque de Fiikiqm 
Brevetée dans tous les pays 
Les contrefacteurs seront 
poursuivis avec toutes les 
rigueurs de la loi. 
Fig. 2 
déposée 
Fabrication en toutes grandeurs et pour tous genres de mouvements 
e n o r , a r g e n t , a c i e r e t p l a q u é o r 
Extrait du ,,Journal suisse d'Horlogerie", revue horlogère uni-
verselle, numéro d'avril 1892, publiée sous les auspices de la Classe 
d'industrie et de commerce (Société des Arts de Genève) : 
« Le mouvement est fixé dans un cercle fileté à l'extérieur (fig.2) 
qui l'entoure sur toute sa hauteur, et qui une l'ois vissé dans la boite, 
vient s'appuyer au fond de celle-ci, constituant ainsi un garde-pous-
sière dont l'efficacité va même jusqu'à la plus complète imperméa-
bilité. 
«Il ressort de l'innovation de M. F. Borgel un avantage qu'il est 
bon de constate]·, c'est la solidité acquise par une boite légère due au 
l'ait que le cercle appuie au fond de la boite, tendant ainsi et le fond 
et Ia carrure. Cc fait, joint à la simplicité de la construction de la 
boite et à la suppression de la cuvette, justifie la mention d'écono-
mique dont nous avons qualifié cette nouvelle boite. 1789-32 
L'emboitage du mouvement dans ce cercle est l'ait de manière que 
lorsque le vissage est opéré à fond, Ie midi se trouve à sa place visr 
à-vis du pendant. Un petit ressort d'arrêt en assure du reste fa stabi-
lité. » 
NB. Les mouvements étant fermés hermétiquement, il en résultera 
une économie de nettoyage pour le particulier. — Il est également fa-
cile de sortir son mouvement pour en retoucher le réglage, et pour 
l'acheteur en reconnaître la qualité; une application très heureuse a 
été jointe pour les personnes qui désirent supprimer la vis au pendant. 
Il suffit de tirer la couronne disposée à ressort pour en dégager la 
tige du mouvement, qui maintenue ainsi au dehors par un retien à l'in-
térieur du pendant, permet de dévisser et de remettre le mouvement 
avec facilité. La couronne ne peut s'échapper de son pendant. 
L'économie de matière est en moyenne de 30 à 40 pour cent. 
VERRES de MONTRES 
en tous gen re s 
V e n t e e n g r o s e t d é t a i l 
Boules variées et couleurs 
de 7 à 60 lignes. 
P R I X R É D U I T S 
ATE GINDRAUX 
Industrie, 4, BIENNE. 1818-39 
Appareil à revenir avec thermomètre 
Méthode^spéciale, de plan-
t a g e , pe rçage du baril let et 
des moyennes, et du ser t issage 
de l 'échappement pour pa r -
faite interchangeabil i té . 
Charles HOURIET7 
h o r l o g e r - t e c h n i c i e n 
à COUVET 1898-51 
Vient de paraître : 
,,Le pays de l'horlogerie" 
P r i x ffr. S.50 
Charles GROS fils 
éditeur 1881-50 
S A I N T - I B I I E R 
Les annonces pour l'édition an-
glaise préparée en vue de 
l'Exposition de Chicago 
sont reçues dès aujourd'hui 
AVIS 
aux fabriques d'Ebauches 
Q u e l l e f a b r i q u e s e r a i t 
d i s p o s é e à f o u r n i r t o u s 
l e s m o u v e m e n t s n é c e s -
s a i r e s p o u r la f a b r i c a t i o n 
d e m o n t r e s b r e v e t é e s p a r 
l a b o i t e ? 1890-3 
E c o u l e m e n t r é g u l i e r 3 O O 
p i è c e s p a r m o i s . 
S ' a d r e s s e r à 
F. Jeanneret· 
D o u b s 6 5 
Montage de Petites Boîtes 
or et argent à tous titres 
F. Jeanneret 
R u e du D o u b s . 65 
LA Cl IAUX- DK - FONDS 
Fonds construits spécia-
lement pour décors in-
dépendants ci interchan-
geables. 1891-3 
Emaux peints, paillonnés. 
Photographies, etc. 
.Système breveté + N° 4280 
Fabr icat ion d 'Horlogerie 
Schneider & Dulclié 
Rue du Doubs 67, Chaux-de-Fonds 
Remontoirs pour dames, or, ar -
gent, acier, pour tous pays. Spé-
cialité 10 Hg., 18 kar., Lép. et Sa-
vonnettes, .Doites acier simples et 
rapporté or en tous genres, Boules, 
demi-houles, etc. 1871-4 
Fabrique de Verres de Montres 
en tous genres 1707-21 
Ancienne maison TASTOIX & BASTARD 
J, BASTARD & REDARD 
21, Quai des Bergues, 21 
Fabrique d'outils d'horlogerie 
Usine à vapeur. Maison fondée en 1854 
Spécialité de 
Tours à pivoter 
neufs et rhabillages 
arbres-lisses et clefs de raquettes 
Blocs et étampes 





pour l'exploitation d'un cali-
bre nouveau de fabrication 
simple, sans concurrence, sus-
ceptible d'être monopolisé, 1 
ou 2 associés ou intéressés 
avec 20,000 francs. 
Affaire très sérieuse. 
Adresser offres sous chiffres 
A. T. 124, au bureau du jour-
nal. 1912-4 
Maison de gros anglaise 
demande offres de 
services de fabri-
cants d'horlogerie 
sous H. S. Export, 





Genre pour le Japon 
et l'Angleterre 
Echappements à ancre et anglais 
Contrat d'apprentissage 
î!'»0 édition 
Lo M C U I a p p r o u v é 
par Mr Robert-Comtesse, Conseiller SM. 
HT* P r i x 35 c e u t i m e * " W 
NOUVEAU LIYRE DE MÉNAGE 
arec rubriques spéciales, durant I ans 
— P r i x f r . S — 
Baux à loyer — Baux à ferme 
En vente chez les éditeurs, MM. 




Rue Lévrier, 5, GENÈVE 
R U B I S 1 S A P H I R 1 C H R Y S O L I T H E 
ET GRENAT BRUT 
Impor ta t ion d i rec te des Indes 
USINE HYDRAULIQUE 
pour la fabrication des Joyaux 
d'horlogerie 1612-9 
Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 
On demande 
à acheter une lionne machine à 
sertir pour échappements. Adreser 
offres au bureau du journal sous 
chiffre L . t . M. 1918-1 
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Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889. 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 
Fabrique d'Aiguilles de" Montres en tous genres 
^ r • «6101 FRÈRES "-J?· 
G E N È V E 
Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds, 5, rue Daniel JeanRichard, 5, 
Locle, 3 2 5 , rue Bournot, 3 2 5 . 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en composition 
dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Clironographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-35 
J. WYSS FILS, CHAUX-DE-FONDS 
Nouveaux genres de cadrans paillonnés en 
émaux transparents teintes R U B I S B L E U E S , 
O P A L E S , etc., etc., sur plaques gravées et flin-
q u é e s . 1645-2 
Ces genres sont brevetés. 
Fabrique de Mouvements à cylindres 
DAVID-ERNEST JUVET 
COTE-AUX-FÉES (Suisse) 
Mouvements à clef et remontoirs de 12 à 20 lignes 
en tous genres. ieoo-i 
Fabrique d'aiguilles de montres pour tous pays 
E x p o r t a t i o n . — EtablisKiigc 
MELCHIOR^KEUSGH 
F l e u r i e r , Canton de Neuchâtel, Suisse. 
Nouveau ! r AIGUILLES A PORTRAITS Nouveau ! 
Modèles j j 
déposés 





Le Président delà République française-
L'empereur et !"impératrice de Russie. 
L'empereur d'Allemagne. 
République. 
L'empereur de Russie et Sadi Carnot. 
Aiguilles en acier, en composition, Louis XV et à pierres. 
P r i x m o d è r e s . — Q u a l i t é g a r a n t i e . — E c h a n t i l l o n s e t p r i x -
(N. 1817 O ) c o u r a n t f r a n c o e t g r a t i s s u r d e m a n d e . 1851-22 
192Q-60 0-$3B>-
191©-$ff Ο — $ φ -
• Ζ5Τ£5Ζ5Ε5Ε57£5Ζ5Η5Ξ5Ξ5ΗΞ5Η5Β5Η5715Β5Β5Η525Η5 • 
P Société suisse pour la construction 
de locomotives et de machines à Winterthour 
Moteurs à gaz et à pétrole 
Construction simple et solide. 
Marche sûre et économique. Em-
ploi de pétrole ordinaire. Sécu-
rité absolue. Entretien facile. Em-
placement minime. 1652-2 
I n s t a l l a t i o n s é l e c t r i q u e s . Ma-
c h i n e s :'i v a p e u r fixes e t d e m i -
fixes. — < i i v i m i IMS. 
On peut voir un moteur à pé-
trole chez M M " H. Frêne & Car-
raux à Reconvillier, qui donne-
ront tous les renseignements dé-
sirés. 
5]5Η5Ε5Η555Ε5Ήπ:5Ε5Ε5Ηΐ*ΐ555Ξ5Ξ5Ε555Η5Η5Η555Β|ά 
FABRIOUE D'HORLOGERIE COMPLIQUEE 
Spécialité de montres à quantièmes en tous genres simple et perpétuel 
i:c à S6 l i g n e s . 
——I=^-JS=S? Brevet CJJ No 1712 ^ s S g '< ·. 
M o n t r e s d o u b l e t o u r s d ' h e u r e s d o u b l e f a c e , double tours 
d'heures, avec et sans quantième, seconde au centre trotteuse et sau-
teuse, système seconde indépendante avec arrêt. 1843-1 
D o u b l e t o u r s d ' h e u r e s a u c e n t r e (double mise à l'heure). 
Chronographe simple et compteur 
seconde au centre simple, ancre et cylindre. 
S A N D O Z & MEYZ.AN 
CHAUX-DE-FONDS 
Fï? Ulysse limier fllS, Reconvillier 
(JURA BERNOIS, Puisse) 
Fabrique de fraises en Ions genres pour l'Horlogerie 
Petit et gros volume - Usine à vapeur 
Fraises à tiges de diverses formes 
Fraises spéciales pour fraisages de 
places de charnières, aux 
carrures et fonds de boîtes d'un seul 
passage. 1867-17 
F A B R J Q U E . 
ASSOCIATION 
D'HORLOGERIE 
H O R L O G È R E 
C^g) S X J I S S E ( S ^ 
19, Rue Neuve BIESNNE Rue Dufour, 45 
Représentation. — Exportation. 
Schweiz. Uhrmacher-Zeitung. Organe de l'Association 
Paraissant 2 fois par mois à l'r. G par an 1651-2 
Direction et Rédaction : CIi. GRAF-LINK, Romanshorn. 
MARTI, RŒSSLER & LAUE 
A n c i e n n e m a i s o n DITRVSKEL. 1813-14 
6, M o n b i j o u — B E R N E — M o n b i j o u , 6 
Frappe de fonds de Montres 
argent et métal 
Grand choix de dessins 
Demandez album. 
Gravure industrielle et commerciale 
Spécialité de poinçons en tous genres 
Marques de fabriques 
Enregistrement au bureau fédéral. 
C L I C H E S T Y P O G R A P H I Q U E S 
I M P R I M E R I E 
DE LA 
Fédération Horlogère Suisse 
C H A I J X - D E - E O JAi 1>S 
Mémorandums. — Têtes de lettres. — Factures. — Circulaires. 
Effets de commerce. — Faire-part. 
Cartes d'adresse, de visite et de convocation. — Cartes postales. 
Adresses gommées. — Enveloppes. 
Brochures. — Règlements. — Prix-courants. — Livres de bons. 
Registres d'établissage. — Registres spéciaux. 
$ κ ^ * Prompte exécution, travail soigné. * s ^ 2 | 
Se recommande à MM. les fabricants d'horlogerie et chefs d"ateliers. 
412 LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
P O U S S E T T E S I N D É P E N D A N T E S (en tous genres) 
Or, Plaqué or, Galonné, Argent, Acier et Métal i 6 o c - 4 
Jules BOURQUIN 
MADRETSCH (Suisse) 
Assor t iments cy l indr iques et ovales so ignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons olives 
T É L É P H O N E 
USINE HYDRAULIQUE 
Fabrique d'horlogerie par procédés me'caniques 
système interchangeable 
EDOUARD M O S E R 
LA BÉROCHE (Canton de Neuchâtel) 
Spécialité remontoirs de 13 à 20 lignes, ancre et cylindre. — Boston 
et Elgin 18 à 20 lignes à clef et remontoir. 1849-17 
C h u t o n s b r e v e t é s 
On se charge de livrer en finissage pour des calibres spéciaux. 
Récompenses obtenues : m é d a i l l e s A n v e r s 1885, P a r i s 1889. 
g<c< ;«<{<«e<{ i c ;< ;gcc<«0 '?»>?»>?> i> ;>»?>» ;>^s · 
FABRIQUE DE JOYAUX · 
EN TOUS GENRES 
p o u r M o u v e m e n t s d ' h o r l o g e r i e 
en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement 
de la montre, p r boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau de. 
L . - I E . CTTOsTOID 
à LUCENS 
liaison Γυιιιΐκ en 1850 οκιφηιιΐ 
plus de SOO ouvriers 
Vente exclusivement en gros 
Marque déposée 
(Suisse) 
Ilccoiii|iciist:e il IOMHiKS en ISG? cl à 
Li (.luiiv-ile-Fuinls en ISSI 
aux Marchands de fournitures 
Envoi de Prix-courants sur demande. 
Achat ot vente de diamants, rubis, saphirs, ebrysolithes et grenats bruts. 
Pierres de couleur , tai l lées pour Bi jouter ie. 
Ta i l l e d e Ire q u a l i t é . 1646—12 
' ^ ^ g c C ^ C i g i C ^ C t C i C i C c O W ^ W S O i ^ S O W ^ X ; ^ 
FABRIQUE DE BOITES 
acier, métal et aluminium 
interchangeables formes et ciselures en tous genres 
E . - L E A N D R E GUGY 
D o u a n n e (près Bienne, Suisse) 1751-9 
T J f S I l S T E H i r D R A X T L I Q T J E 
PHpB Installation pour l'Oxydage de la boîte acier. WWi 
ÉHA1LLEB1E r r PElHTUBE SUR EH 
T. A. FAIVRET 
T~S3ft 
CHAUX-DE-FONDS 
DÉCORATION DE BOITES ÉMAILLÉES 
Or, Argent, et Métal, pour tous Pays. 
Zones émail. Genre anglais 
SUR OR ET ARGENT 
D O E A G E : M : . A . T 
DORAGE DE BOITES 
8 P E C I A L I T C : D E T R A V A U X A R T I S T I Q U E S 
NOUVEAUTÉS a 1860-9 
Marque 
déposée 
A N N O 1854 
FABRIQUE d'HORLOGERIE 
LOUIS' MULLER 
B Ï ^ H / E T E (Suisse) Rue Centrale 18 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 11'", acier, argent, or ot celluloïd e, 
en boîtes de toutes façons. Boules, demi-boules, breloques, châ te -
laines, bracelets , b roches-montres , pendulet tes et autres combinai-
sons de l'horlogerie avec la bijouterie. Montres car rées IO " et 18'". 
Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 
Doubles ch ronographes brevetés. 1846-4'! 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MECANIQUE 
DE BIENNE 
Apprentissage d'horlogerie complet : 3 ans. Apprentissage d'hor-
logerie pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien : 8 
a n s ; les élèves apprennent à faire les outils pour la fabrication méca-
nique, système perfectionné. Cours théoriques dans les deux langues. 
Nouvelles méthodes d'enseignement donnant d'excellents résultais. 
Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du directeur. 1649-2 
EA COMMISSION. 
Fabrique d'horlogerie 
M A U R I C E D I T I S H E I M 
16, rue Léopold Robert, 16, Chaux-de-Fonds. 
Montres fantaisie pour Dames. 
Montres répétitions avec toutes compli-
cations. 1798-7 
A s s o r t i m e n t c o m p l e t e n c e s s p é c i a l i t é s . 
Montres de précision et compliquées 
Spécialité de répétitions à quarts et minutes 12 et 13"' pour dames 
Quantième perpétuel, chronograplie, répétition inimités, secondes iiidepciidaiilcs rattrajiairlcs, ete. 
M o n t r e s 7 l i g u e s I i e q u a l i t é 1641-8 
AUG. BORNAND & GIE A S T E -CROIX 
Ii 
gaasgsgsgasffiisgBEiBBffl^ 
B e r n e r M e d a i l l e n - M u n z e 
Ziirish 1883 Chaux-de-Fonds 1881 
Diplôme |i' mcill. |ioin;on Médaille cTara-m 
Médailles de PExposition'TJniverselle, à Paris 1889 
F. HOHBERG, graveur-médailleur, BERNE 
Atelier pour la Frappe de fonds de montres 
Assortiment rielic de dessins. — Album à disposition 
G r a v u r e a r t i s t i q u e et i n d u s t r i e l l e s u r m é t a u x et b o i s 
POINÇONS et ESTAMPES pour L'HORLOGERIE 
S p é c i a l i t é d e ] S i £ a r q u . e s cLe F a b r i q u e 
On se charge gratuitement de l'Enregistrement au Bureau 
fédéral. Déjà 2000 marques ont été déposées par mon entremise 
et gravées dans mes ateliers. 1742-24 
s 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis au Bielerhof 
«lis 9 h . «lu m a t i n JI 4 h . «lu so i r 
Sous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats.' — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-19 
La Chambre syndicale. 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 
